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Étude : Les métiers de la BFI

Forte d’expertises reconnues dans le conseil et l’ingénierie fi nan-
cière, la Banque de Financement et d’Investissement propose 
des solutions sur mesure pour les grandes entreprises, les ins-
titutions fi nancières et le secteur public. Sa dimension à la fois 
locale et internationale en fait un partenaire de référence pour 
l’ensemble des acteurs économiques.

Les trois lignes métiers de la BFI

Le fi nancement des grandes entreprises - Corporate Banking
Le Corporate Banking vise à pourvoir aux besoins globaux de la 
clientèle de la BFI. Qu’il s’agisse de besoins de fi nancement d’un 
projet ou d’investissement (recapitalisation, introduction en 
bourse), le « Corporate Banking » est la clé de voûte de la BFI.
Il est à même de proposer à ses clients :
• des solutions de fi nancement de projet, qu’il élaborera,
• en partenariat avec l’«Investment Banking», des solutions de 
fi nancement de ressources (montage d’émissions en capital) ou 
des solutions d’investissements telles qu’une acquisition, une fu-
sion,
• en partenariat avec le «Global Capital Markets», des solutions 
d’investissements fi nanciers sur les marchés fi nanciers.
 
La banque d’investissement, conseils et ingénierie fi nancière - In-
vestment banking
L’activité d’Investment Banking tient lieu d’ingénierie fi nancière 
au sein de la BFI. C’est dans ce secteur que sont élaborés les mon-
tages fi nanciers principalement destinés :
• à l’émission de capital pour les grandes entreprises,
• aux opérations de fusions et acquisitions («Mergers and Acqui-
sition») pour lesquelles, l’Investment Banking a également un rôle 
de conseil auprès des clients Corporate.

La banque de marché ou les activités sur les marchés fi nanciers - 
Global Capital Markets
Les activités de marchés ou « marchés des capitaux » sont le lieu 
où se négocient et s’exécutent les transactions sur les marchés 
fi nanciers. Cette activité est logée au sein de la Banque de marché 
de la BFI, dite « Global Capital Markets ». C’est dans cette activité 
que l’on retrouve le métier phare de la BFI : le Trader.

Les métiers de la BFI

Le fi nancement des grandes entreprises - Corporate Banking
• le responsable chargé de clientèle Grandes Entreprises
• le chargé d’études clientèle
 
La banque d’investissement, conseils et ingénierie fi nancière - 
Investment Banking
• senior banker
• chargé d’aff aires fusions/acquisitions
• chargé de fi nancements structurés
• l’analyste private equity

La banque de marché ou les activités sur les marchés fi nanciers 
- Global Capital Markets
• trader
• sales
• originateur
• structureur
• syndicateur
• analyste quantitatif
• analyste fi nancier
• économiste de marché



7Rapport annuel 2014 - Observatoire des métiers de la banque

Les perspectives d’évolution vers ou au sein des 
métiers de la BFI

Les perspectives d’évolution des métiers sont assez hétérogènes. 
Les métiers historiques (trader, sales, senior banker, et autres 
postes d’opérateurs de marchés) sont en voie de stabilisation 
(remplacement des départs), sinon en cours de rationalisation.

Conditions d’accès
Les conditions d’accès restent cependant assez classiques : 
grandes écoles de commerce ou d’ingénieur, niveau d’étude équi-
valent à Bac+5 a minima pour la majorité des métiers, à l’exception 
des métiers du Back Offi  ce. En eff et, les métiers de la BFI, qu’ils 
soient positionnés en Front Offi  ce, ou dans les Fonctions supports, 
sont extrêmement pointus et requièrent un haut niveau d’exper-
tise, ciblés par domaine de compétence.

Principales compétences attendues
• L’anglais, la norme professionnelle
Outre, l’indispensable compétence métier, envisager une carrière 
au sein de la Banque de Financement et d’Investissement néces-
site un usage aisé de la langue anglaise. Tourné vers l’international, 
l’environnement de travail est essentiellement anglo-saxon.
• Le savoir-être commercial
Tout opérateur de marché est désormais au service du client : que 
ce soit dans le cadre d’un projet de fi nancement ou d’investisse-
ment, les clients achètent désormais un produit et un service. 
• La culture du risque
Facteur indispensable au développement de l’activité dans un en-
vironnement maîtrisé : chacun des acteurs de la Banque de Finan-
cement et d’Investissement se doit d’identifi er les risques pris ou 
encourus pour chacune des étapes d’une opération fi nancière. 

Évolution et passerelles de mobilité
• des autres lignes métiers vers la BFI
Ce type de mobilité trouvera davantage de légitimité pour les col-
laborateurs évoluant dans les activités connexes à la BFI qui de 
fait, possèdent a minima une connaissance des marchés fi nanciers. 
C’est pourquoi, intégrer la BFI en provenance d’autres lignes mé-
tiers s’avère compliqué quoique dans l’absolu toujours possible. 

• des fonctions support vers le front offi  ce
Naguère possible, ce type de mobilité n’est mainte-
nant plus envisageable. L’expérience tirée des der-
niers scandales fi nanciers a donné naissance à des 
«Back To Front Policies» qui édictent le parcours de combattant 
que doivent franchir les candidats aux postes de Sales ou encore 
de Trader. 
• mobilité intra BFI
Ce type de mobilité est la plus répandue. Elle permet, notamment 
aux fonctions de contrôle et de gestion du risque de recruter des 
collaborateurs disposant de solides compétences métiers, condi-
tions de succès pour un dialogue constructif avec les opérateurs 
de marché. Ces mobilités se font donc essentiellement d’une fonc-
tion support à une autre. À noter également que les mobilités 
à l’international sont très ouvertes et souhaitées sur ce type de 
métier.

Pour en savoir plus, retrouvez l’étude sur notre site 
internet : www.observatoire-metiers-banque.fr

http://www.observatoire-metiers-banque.fr/mediaServe/Etude_metiers_BFI.pdf?ixh=2957565573327749173

